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1
Stacey Williams consulta sa montre pour la dixième fois. Il restait encore quelques minutes avant l’heure du rendez-vous, mais elle observait tout de même le flot de passagers. Le terminal international de l’aéroport JFK était bondé ; des voyageurs s’enregistraient pour des vols à destination du monde entier. Elle avait trouvé le bon comptoir mais n’avait pas son billet. Son futur employeur le lui apporterait.
Dans l’espoir d’apercevoir Luis Aldavista, elle scrutait tous les hommes accompagnés d’enfants. Elle reconnaîtrait sans mal les deux frères jumeaux et leur père, qu’elle avait rencontrés la veille. Leur nounou habituelle les accompagnerait-elle à l’aéroport ou bien Luis s’attendait-il à ce qu’elle les prenne immédiatement en charge ? La veille, leur rendez-vous avait été très bref. C’était seulement après coup qu’elle avait songé aux questions à poser.
Elle aperçut un homme brun, grand, avec deux enfants… et une femme qui portait un bébé à côté de lui. Pendant un bref instant, elle ressentit une bouffée de jalousie. Elle n’avait que sa sœur au monde, mais, un jour, elle aimerait tomber amoureuse et fonder sa propre famille, avec beaucoup d’enfants. Elle adorait les enfants, c’était la raison pour laquelle elle faisait ce métier, mais garder ceux des autres n’était pas la même chose qu’élever les siens.
Elle était bousculée par la foule de plus en plus nombreuse de ce début d’après-midi.
Alors qu’elle relevait les yeux après un énième coup d’œil à sa montre, elle aperçut l’homme tenant par la main deux petits garçons qui se débattaient. Derrière eux, un porteur poussait un chariot à bagages. Luis ne correspondait pas à l’idée qu’elle se faisait de l’Espagnol typique, elle s’en était déjà fait la remarque la veille. Au lieu des cheveux noirs auxquels elle s’attendait, il les avait châtain clair. Il était grand et athlétique mais la mâchoire carrée et les lèvres pincées n’allaient pas avec l’image qu’elle se faisait d’un latin lover à la bouche sensuelle, prêt à murmurer de délicieux petits riens à l’oreille d’une femme.
Luis ne ressemblait pas aux hommes de ses fantasmes.
Balayant le terminal du regard, il l’aperçut et dit quelque chose aux garçons. Ils levèrent tous les deux la tête vers lui en même temps avec une expression qui la fit sourire. La veille, elle s’était demandé comment elle allait faire pour les différencier. Ils se ressemblaient en tout, même s’ils avaient chacun leur personnalité. Juan était beaucoup plus extraverti que son frère Pablo.
Elle avança vers eux en tirant sa valise, son sac fourre-tout en bandoulière.
— M. Aldavista, dit-elle.
— Vous êtes parfaitement à l’heure, à ce que je vois.
Elle fit un signe de tête puis regarda les garçons en souriant. Ils s’accrochaient à leur père et la regardaient avec méfiance.
— Les garçons, dites bonjour à Miss Williams.
— Je ne veux pas y aller ! dit l’un des deux d’une voix geignarde.
— Je ne veux pas de baby-sitter ! fit l’autre en observant Stacey, les sourcils froncés.
Il avait la même expression que son père. D’après le peu qu’elle avait vu d’eux la veille, les jumeaux lui donneraient du fil à retordre, mais elle serait à la hauteur. Enfin, elle l’espérait.
Luis Aldavista avait commenté son apparence dès les premiers instants de leur rencontre : il la trouvait trop jeune pour être la nounou de ses fils. Même une nounou temporaire pour leur voyage en Espagne. Pendant un instant, elle avait cru qu’il allait refuser de l’embaucher, mais, à la veille du départ, il n’avait guère le choix.
Elle lui avait donc de nouveau exposé les références de toutes les nounous de leur agence. Elle-même, après un diplôme universitaire en sciences de l’éducation spécialisé en petite enfance, avait suivi la prestigieuse formation de la Miss Pritchard School for Nannies. Ce qu’il savait déjà, puisque Stephanie, la responsable administrative de l’agence, lui avait transmis son CV et ses références.
Elle aurait dû être habituée à ce que les gens la trouvent jeune, elle l’avait souvent entendu. Une de ses amies lui avait dit qu’elle apprécierait son allure juvénile quand elle serait vieille et que toutes les femmes de son âge ressembleraient à des pommes desséchées. Mais elle n’en était pas là et ces remarques la contrariaient.
Au milieu de l’agitation de l’aéroport, les jumeaux trépignaient. Les lèvres de Luis se pincèrent plus encore.
— Ça suffit, ce comportement ! leur dit-il, se tournant ensuite vers Stacey. J’espère que ce voyage n’est pas une erreur. Nous ne sommes pas encore dans l’avion et ils font déjà des histoires.
— Alors laissez-moi m’en occuper, c’est pour cela que vous m’avez embauchée, dit-elle avec un grand sourire, désireuse de faire retomber la tension.
Elle était arrivée chez elle la veille après une autre mission et elle avait tout juste eu le temps de se présenter à l’entretien. D’habitude, elle aimait passer plus de temps avec les enfants qu’elle allait garder, mais elle était une des deux seules nounous de l’agence à parler espagnol. Elle n’avait guère eu le choix, il fallait préserver la réputation de Vacations Nannies. Luis Aldavista n’était pas le seul à se demander si ce voyage était une erreur.
— Pouvez-vous me redire vos prénoms, s’il vous plaît ? demanda-t-elle aux jumeaux.
— Je suis Juan, dit le garçon de gauche. Lui, c’est Pablo.
— Alors, vous êtes impatients de faire ce voyage en avion ? demanda-t-elle.
— Je ne veux pas y aller !
— Je ne veux pas que tu viennes avec nous. Je veux Hannah ! dit Juan en faisant la grimace, puis il regarda son père.
— Hannah ne vient pas. Nous en avons parlé cent fois. Stacey sera votre nounou pendant les vacances, dit Luis d’une voix où perçait l’impatience. Allons-y. Plus vite nous aurons passé la sécurité, plus vite nous serons tranquilles.
Avec un signe à l’intention du porteur, il se dirigea vers le guichet d’enregistrement des premières classes. Quelques instants plus tard, tous les bagages avaient été emportés à l’exception de l’ordinateur de Luis et du sac fourre-tout de Stacey.
Elle n’avait pas eu l’occasion de parler aux garçons. L’attente en salle d’embarquement serait l’occasion d’en apprendre plus sur eux. La veille, alors que leur nounou habituelle était à côté d’eux, ils avaient montré un minimum de courtoisie. Maintenant c’était juste de petits garçons turbulents effrayés par l’inconnu.
Vacations Nannies était une idée de Stacey. Elle et sa sœur avaient fondé cette petite agence cinq ans auparavant. Le principe était de mettre en relation des nounous qualifiées avec des familles ayant besoin d’un mode de garde pour une période limitée, souvent pour les vacances. Savannah était encore à l’université à ce moment-là et elle avait aussitôt ajouté des cours de gestion d’entreprise à son cursus. Au bout d’un an seulement, elles s’étaient rendu compte que leur idée valait de l’or et s’étaient agrandies pour employer d’autres nounous qualifiées. Deux ans plus tard, elles avaient loué les bureaux où elles se trouvaient toujours actuellement et embauché Stephanie pour coordonner l’ensemble. Elles avaient dorénavant une douzaine de nounous. Leur réputation était irréprochable et elles recevaient chaque jour plus de demandes qu’elles ne pouvaient en honorer.
Les garçons donnaient la main à leur père, mais elle gardait un œil sur eux. Ce n’était pas de charmants petits enfants bien élevés comme ceux de sa précédente mission. Ils se plaignaient, se chamaillaient, et tiraient constamment sur la main de leur père, comme s’ils essayaient de s’enfuir.
Une fois passée la sécurité, Luis s’arrêta à l’écart du flot des passagers et lui dit :
— J’ai besoin de passer un coup de téléphone. Occupez-vous d’eux, s’il vous plaît, je vous retrouve à la porte avant l’embarquement.
Eh bien comme cela, elle serait directement dans le bain ! Elle hocha la tête et attrapa les enfants par la main.
Il était hors de question qu’elle les laisse s’échapper. Elle eut une vision d’horreur des deux garçons fuyant dans des directions opposées tandis qu’elle essayait en vain de les rattraper.
— Je ne veux pas aller avec toi ! dit Juan.
A moins que ce ne soit Pablo ? Non, c’était Juan. Il fallait vraiment qu’elle trouve un moyen de les différencier.
— Nous allons retrouver votre papa avant de monter dans l’avion. Venez, allons chercher notre porte d’embarquement.
— Je ne veux pas aller en Espagne ! dit Pablo.
— Je n’y suis jamais allée. Et toi ? demanda-t-elle pour désamorcer son attitude négative.
Il fit non de la tête.
— Je veux Hannah !
— Hannah prend de petites vacances, dit-elle.
La nounou habituelle des garçons avait refusé de les accompagner en Espagne, mettant cela sur le compte de sa phobie de l’avion. Mais Stacey commençait à se demander si ce n’était pas un prétexte pour profiter de quelques semaines de répit.
— C’est elle notre nounou, c’est pas toi !
— Je veux aller en vacances avec elle ! dit Juan.
— Vous allez voir votre arrière-grand-mère et Hannah va rendre visite à sa famille. Je vous accompagne pendant le voyage et je m’occuperai de vous pendant les vacances.
Ils firent tous deux la moue et elle dut détourner la tête pour qu’ils ne la voient pas sourire. Les jumeaux étaient adorables en général et ces deux-là le seraient sûrement aussi dès qu’elle les connaîtrait mieux. Si leur comportement s’améliorait un peu. S’ils surmontaient leur refus de partir.
Elle trouva la porte d’embarquement et s’assit entre les deux garçons en attendant le retour de leur père. Malgré ses soi-disant hésitations sur son âge, il n’avait pas hésité à lui confier immédiatement ses enfants. Ne se faisait-il absolument aucun souci pour eux ? Ou bien était-il le stéréotype du malade de travail, trop absorbé par son métier pour se préoccuper de ses fils ?
*  *  *
Luis Aldavista écoutait son directeur des ventes lui faire le bilan des négociations en cours. Plusieurs années auparavant, il avait breveté un logiciel médical qui servait d’interface entre les cabinets des médecins et les hôpitaux auxquels ils étaient affiliés. Peu à peu, il s’était vendu sur la côte Est et dans le Midwest, et aujourd’hui l’entreprise cherchait à s’implanter dans l’ouest des Etats-Unis. Luis aimait être tenu au courant de tout.
C’était important. Il aurait voulu que sa grand-mère le comprenne. Mais son invitation était une convocation à peine voilée. Lui devant beaucoup, il ne pouvait pas refuser. Elle lui avait rendu visite plusieurs fois à New York depuis la naissance des garçons, mais c’était la première fois qu’elle lui demandait de revenir en Espagne.
Malgré tout, le moment était mal choisi.
Quand il en eut fini avec Jerry, il demanda à son assistante de le transférer à son équipe de recherche et développement, afin de faire le point sur la nouvelle version du logiciel qui devait sortir six semaines plus tard. Il consulta une nouvelle fois sa montre. Il avait quitté son bureau seulement quatre heures auparavant. Leur avion partirait bientôt. Le temps qu’ils atterrissent, ce serait la nuit à New York. C’était sa dernière chance de contacter le bureau avant un moment.
Une fois qu’il eut raccroché, il passa prendre un café. Il avait du travail à faire dans l’avion et, vu la durée du vol, son rythme biologique allait être perturbé lorsqu’il atterrirait en Espagne.
Alors qu’il s’approchait du salon d’embarquement, il localisa rapidement sa nouvelle nounou et les garçons. Elle était en train de leur parler et, pour une fois, les garçons semblaient se comporter correctement. Ils étaient tous les deux assis sagement et la regardaient. En tout cas, ils ne s’étaient pas échappés pour essayer de le rejoindre. Ou de rentrer à la maison ! Et lui qui pensait qu’ils seraient ravis de faire ce voyage. Si seulement leur nounou habituelle les avait accompagnés…
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Des jumeaux a atmer

Une maman pour ses jumeaux, Barbara McMahon

Le jour ou on lui propose de s'occuper d'adorables jumeaux, le
temps d'un sé¢jour en Espagne, Stacey n’hésite pas une seconde :
aller profiter du soleil dans des paysages magnifiques, avec deux
bambins a croquer, et en plus étre payée pour cela, elle serait folle
de refuser ! Mais ce qu'elle navait pas prévu, c'est que Luis, le pere
des jumeaux, serait du voyage. Et qu‘au premier regard elle tombe-
rait sous le charme de ce papa célibataire...

Une famille de réve pour le Dr Ackles, Lucy Clark
Abbey est stupéfaite : a peine est-elle arrivée dans le petit
village de Yawonnadeere Creek, perdu au cceur de I'Outback,
pour y prendre un poste de médecin remplagant, qu'elle se
retrouve nez a nez avec Joshua Ackles ! Joshua, son rival durant
leurs études, aujourd'hui pere de deux adorables bambins et
directeur du dispensaire ou elle doit travailler. Joshua, qu'elle
n'aurait jamais imaginé revoir un jour mais qui, dés qu'elle croise
son beau regard bleu, suscite en elle une étrange attirance...

Une incroyable demande, Catherine Spencer

Si elle veut qu'on lui confie la garde des jumeaux de sa sceur,
désormais orphelins, Callie doit agir, et vite. D'autant que
Nico Rainero, I'oncle des enfants, semble décidé a les garder
au sein de sa puissante famille, loin d'elle... Nico, qui n'est
autre que le ténébreux séducteur a qui Callie s'était donnée
par amour, alors qu'elle avait tout juste dix-huit ans...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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